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INTRODUCTION A L’ORAISON (2)

Hier nous avons commencé à parler de l’oraison, de ce contact que nous cherchons dans le secret de notre cœur avec Dieu. Et nous avons vu que Dieu a soif de se donner. Dans le livre de la Genèse, il nous est dit que Dieu a créé l’homme à son image. Dieu veut avoir une relation d’amour avec sa créature. Adam et Eve, dans le jardin, reconnaissaient le pas familier de Dieu. Le livre de la Sagesse nous dit encore que le Verbe de Dieu trouve ses délices parmi les enfants des hommes. Et ceci est toujours vrai : aujourd’hui le désir de Dieu, c’est de vivre en amitié avec l’homme.
Et que répond l’homme à cette amitié divine proposée ?

L’Evangile nous le dit quelque part…

- Oh oui, je reconnais que tu m’aimes, mais….j’ai mes bœufs, mon père qui vient de mourir, j’ai mes affaires, j’ai plein de choses à faire avant !

- Oh oui, je reconnais que tu m’aimes : on se rencontrera chaque dimanche ¾ heure pour la messe !

- Ou bien, je te prends au sérieux, je reconnais que tu m’aimes, donc tu es dans ma vie, à chaque instant. Je veux l’accepter pleinement

en vivant chaque instant avec Toi.

(Mais c’est peut-être dangereux….) Non, je sais que je peux faire à Dieu une vraie place dans ma vie, 

parce que je sais que Dieu est fidèle

parce que je sais qu’il connaît le meilleur but pour moi
parce que je sais qu’Il est tout-puissant pour m’aider à y parvenir

parce que je sais qu’il m’y conduira avec délicatesse et amour parfait.

Alors, comment ne pas prendre le temps de le rencontrer, de se laisser faire par Lui, de se laisser aimer par Lui ?

Dans l’Evangile, nous trouvons 2 reproches majeurs que Jésus adresse aux siens :

Le 1er : «  si vous aviez la foi… »

Le 2ème «  vous n’avez pas su veiller avec moi » C’est ce que dit Jésus au Jardin des Oliviers quand il remet tout entre les mains de son Père : « Non pas ma volonté, mais la tienne ». C’est le moment où Jésus ramène l’homme vers son Père, le moment où il rétablit le lien rompu par le péché originel ; au moment où l’homme est particulièrement concerné par ce que fait Jésus, eh bien l’homme dort….

« Veillez et priez », c’est l’invitation que Jésus nous adresse et à laquelle nous répondons par l’oraison. Hier je vous ai parlé de la nécessité de se mettre en présence de Dieu et de Le toucher par un acte de foi. Ce contact de la foi nous fait pénétrer dans les profondeurs de Dieu, dans l’essence même de Dieu ; il nous permet de puiser en lui la lumière, la vie, une augmentation de grâce. C’est déjà une très grande richesse ! Malgré tout, la prière reste souvent difficile parce que nous nous trouvons devant le mystère, devant l’obscurité. Alors nos sens cherchent un peu de distraction et notre intelligence revient vers ses préoccupations habituelles. Mais voilà que Dieu va nous aider ! N’oublions pas que, dans l’oraison, nous sommes deux ! Et donc Dieu va intervenir ! Comment ? Par les dons du Saint-Esprit !.
La grâce que nous avons reçue au baptême est une participation à la vie divine. Et cette vie comporte de nombreuses richesses . Beaucoup de chrétiens, de baptisés ne savent pas ou ont oublié tout ce qu’ils ont reçu dans ce sacrement. Nous avons reçu les 3 vertus théologales, la vertu de foi, d’espérance et de charité. Ces vertus, c’est nous qui les mettons en action quand nous voulons.

Mais nous avons aussi reçu les dons du Saint-Esprit. Je ne sais pas si, pour vous, ce terme « dons du saint-Esprit » évoque quelque chose. Le Pére Marie-Eugène a une façon familière, mais très concrète de nous expliquer ce qu’ils sont. Il les compare à un entonnoir.

Les dons sont des organes réceptifs qui nous permettent de recevoir une influence de Dieu, influence qui va nous permettre de durer dans la prière.

Je cite « Au souffle p.125 »

Lorsque nous nous mettons en prière, nos sens se fatiguent vite de ne rien percevoir ; la foi a pénétré en Dieu mais Dieu, c’est le mystère, l’obscurité. Voici que Dieu va intervenir…..Quel est le résultat de cette action de Dieu ? C’est le calme mis dans les sens ; c’est une impression d’apaisement qui peut être savoureux, parfois aussi douloureux,  mais en tout cas c’est un apaisement.

« Au souffle p.128 »

Sous cette action de Dieu, à la fois apaisante, éclairante et savoureuse, l’âme se sent attirée vers l’obscur. Elle ne perçoit rien, elle perçoit plus que jamais la transcendance de Dieu dans l’obscur, mais en même temps elle se sent attirée par cet obscur.

La foi ainsi perfectionnée par l’action de Dieu devient ce qu’on appelle une foi vive, et c’est cela la contemplation : ce n’est rien d’autre que la foi perfectionnée par les dons du Saint-Esprit.
La contemplation, c’est le fruit de l’activité humaine et divine. Ce n’est plus seulement un contact, mais une union avec Dieu dans laquelle il y a échange. L’âme cherche Dieu avec toutes ses puissances ; Dieu se donne à l’âme, il perfectionne l’activité de ses facultés et lui-même se donne.

On comprend bien que tout ceci ne peut se faire en deux minutes, mais qu’il est important de laisser du temps à Dieu. Dieu nous donne de partager sa vie divine en plénitude. Cela se fait sur terre en laissant sa grâce envahir toutes nos facultés, tout notre être jusqu’à être saint et immaculé en sa présence. Il faut du temps pour qu’il nous assouplisse jusqu’à ce que notre volonté soit parfaitement accordée à la sienne. Ce que nous ne pouvons faire de nous-même, Dieu le fait à condition que nous lui soyons présent et réceptif. C’est ce que nous allons faire maintenant.
